
que les premiers et les plus pénibles embarras sont 1 notre éminent conc i toyen, le chansonnier G u s t a v e ) 
traversés , il v a lieu de croire que nous recuei l lerons I Nadaud 
bientôt le bénéticc de cette situation nouve l l e , et s i K-'""" 

taire aussi bien que 

les tristes événement s d'Amérique, qui ne peuvent 
durer toujours, n'étaient v o m i s troubler toutes le3 
prévis ions et déranger tous les ca lculs , le chiffre de 
nos récentes extiortations aurait déjà dépassé lai 
chiffres antér ieurs . 

N o u s devons , en effet, i 1 m i i a . H i . aujourd'hui 
que les traités de c o m m e r c e exerceront u n e heu
reuse influence sur la fabrication des tapis français . 
81 l 'Angleterre nous a e n v o y é quelques moquettes 
imprimées et d'autres t issus à lias pr ix , cette impor
tation passagère répandra le goût des tapis parmi le:: 
c lasses les mo ins riches : et l 'usage en devenant plus 
général , les consommateurs aisés ne pourront se 
dispenser d'en orner leurs demeure*. Or, il y a tout 
lieu de penser qu'ils préféreront les genres français 
qui répondent le mieux à leurs besoins. 

L'accroissement de la consommation intérieure 
n'est pas le seul avantage que le nouveau rég ime 
commercial nous apporte. Hn premier l ieu, nous 
n'avions pas es t imé ;i sa valeur lé plus facile appro
v is ionnement e t la diminut ion du prix des matières 
premières qui résultent îles traités. En second l ieu, 
nous avons introduit dans mw établ issements et dans 
notre outi l lage des améliorations considérables. 

11 s'ensuit que nous produisons à meil leur marché 
que nous ne l'espérions pou»(>ir taire, et nous ferons 
certa inement dans nelt* vote des progrès non 
v e a u x . 
^ L ' e x a m e n de l'Exposition île I86ï a fortifié nos es
pérances . Ce n'est pas que nous suçons disposé ;i 
m e r certains avantages que nos r ivaux ont sur nous . 
ni l'étendue des efforts que le traité de commerce 
anglo français e x i g e de notre part, mais c'est parce 
qu'il nous â paru,toutes choses bien cons idérées , que 
si nous redoublons d'énergie et t u o n s partie de tou
tes nos ressources , il y a i l e s . e n v i e s que personne 
o e peut faire auss i bien que nous , e t qu'il n'y en a 
point que nous ne puissioi 
personne . 

I . - COnXitli-1-tifi.,,,x (/••/<, 
ratifiée tapi* tmijlui» et fmurttis. — On ne peut 
se faire u n e idée, si on ue les a pas \ us, de la 
quantité de lapis qu'oui e x p o s é s les Anglais . Il y en 
avait sur toutes les parois de l'édiiice que ne ca
chaient pas les \ Urines, (iu en voyait a u x travées , 
aux escal iers, sur tous les passages; soit qu'ils se 
persuadent de l'utilité d'un produit industriel qui. 
en effet, passe citez eux pour indispensable , soit 
qu'ils aient eu à c œ u r de ne pas laisser ignorer a u x 
vis iteurs des deux mondes qu'ils eu fabriquent des 
quantités considérables, toujours est-il que , se trou
vant chez e u x , ils ont pu étaler à leur aise les échan
tillons les plus nombreux cl les plus variés de tous 
leurs genres , depuis ic grossier tapis de sparterie 

jusqu'aux riches veloutés d 'Axmius iêr . 
Les fabricants français n'ont pas été si bien parta

g é s . L'espace à répartir était si restreint que les j u r y s 
d'admission n'ont pu accueillir toutes les demandes 
qui leur étaient adressées . Il faut bien le dire auss i , 
u n trop grand nombre de bonnes maisons se sont 
abstenues , et l'abstention nous semble toujours une 
erreur . 

Le manque d'espace n'est pas le seul inconvénient 
dont nous a y o n s eu a souffrir. Les emplacement 
attribués aux tapis français étaient généra lement 
défavorables . Ici, une lumière surabondante éclairait 
a faux les c h e f s - d ' o u M e des Ijohnllns ; a i l leurs , un 
jour insufiisant ne permettait pas d'apprécier la 
r ichesse , la tinesse de coloris el les difncnltés vain
cues dans le travail des tapisseries d'Aubussoii , de; 
reps et des magnifiques étoffes de Lyon, 

Il était sans doute impossible de m i e u x faire dan 
les conditions où se trouvait placée l'Exposition fran
çaise; mais il n'en est pas moins vrai qu'avec un peu 
plusd'espaoe, laplupart de ces inconvénients auraient 
été é v i t é s - e t que notre succès , qui a été si grand, 
l'aurait été bien plus encore. 

Relat ivement a l eur nombre, les fabricants étran 
gers du continent ont montré d e l 'empressement ; 
mais , du reste, pour qu'il soit plus facile d é j u g e r de 
l'importance de l'Exposition de la ?<e c lasse , voici lé 
dénombrement des exposants : 
• A n g l e t e r r e , 40 exposants; Inde. n>; Belgique. :. 
Chine, 1; Danemarck, ."•: Krauce, 10; Algérie , '•'; Au 
triche, 4: Prusse , H>; S a x e , ô; Italie, 4; Hollande, 3 
l ispague, t!; S o r w è g c , I; Kus.-ic. 6; Suisse , I; Main 
l-ourg, l; Hanovre. i ; Pérou, l: W u r t e m b e r g , i 
Turquie , 4S. — E n tout, i su exposants , 

• est donc qu'enlre f V n ^ e l , , , - e V l | a Kr.'u/.v " l t 

m _ _ A êm'irre. 

LA PREMIÈRE MACHINE A COUDRE 
lent actuellement cet 

services qu'elle peut 
l I "fliîinc.et | „ , s ,-.„ili, 
s allaient toute» unr 
uni luii Ces ouvr 

Etaient présents : MM. Henry Bossut , prés ident , 
Henri Carrette, maire de Roubaix , Tranuoy et Deso-
bry , adjoints; MM. F. Roussel , Koszul, Boulanger , 
membres du comité; M. Gustave Vouzelle , n e v e u d u 
chansonnier , représentant la famille; MM. Sayct , 
secrétaire général de la.Mairie, et Variais . 

La pluie tombait , tiue et serrée . 
M. Vanacker-Flor in , aidé de p lus ieurs ouvr ier s , a 

d'abord é l evé la carcasse du m o n u m e n t , au rond-
point du jardin, à l 'extrémité du boulevard de Par is . 
Mais, d'un c o m m u n accord, les m e m b r e s de la com
miss ion et de l 'administration munic ipale ont décidé 
de placer le m o n u m e n t à l'entrée de l 'avenue de 
•lussieu. 

Cet emplacement est, en effet, bien chois i . Le mo
nument , entouré d'arbres,v recevra pendant toute la 
ournéc les rayons du soleil du midi et du soleil 
levant. C'était le voeu le plus cher do l 'ônhneut 
sculpteur, M. Cordonnier. 

11 y a l ieu Ue dire auss i que M. Henry Bossut , pré 
iilent, avait depuis longtemps étudie^ la quest ion et 

L ' a r r i v é e a R o u b a i x d u n o u v e a u c o m m i s s a i r e I Los A c c u n i o l a t e n r s é l e c t r i q u e » sont ren
de p o l i c e d u 8« a r r o n d i s s e m e n t . — Le s e c c e s s e u r dus très pratiques par les s y s t è m e s brevetés S.Û.D.G, 
du regretté M. Vancostei ioblc, commissa ire de police de la Société électrique du Nord de Roubaix . A v e c 
récemment décédé, M. Squivée , commissa ire de police les plaques de 23 m [ m d'épaisseur q u el le établit m é -
à Bailloul (Nord), u prêté serment , vendredi après- caniquement dans se s atel iers de la r u e Jules Deré-
midi , à la préfecture. M. Squivéo s'est ensuite rendu gnaucourt on n a plus a craindre de gondo lement ni 
à Roubaix , pour prendre se s disi>ositions en v u e de | d'usure^rapide c o m m e a v e c tous l e s autres s y s t è m e s , 
sa nouve l l e instal lation. 

L e c o n c o u r s p o u r 1 o b t e n t i o n d u d i p l ô m e d e 
c o u p e . — Le concours pour l 'obtention du d ip lôme 
de coupe a eu l ieu , lundi 29 avri l 18SJ5, à 8 heures 
d u mat in , a u x locaux des cours de coupe, Installés 
a u x écoles munic ipa les de filles dés rues St-Vincent 
et de TOmmelet . 

81 j eunes lilles étaient inscri tes pour prendre part 
à ce concours ; 74 se sont présentées . 

Voici, par ordre de méri te , la l iste des aspirantes 
j u g é e s d ignes d'obtenir le d iplôme ; 

Mlles Laluis Itebecca, I.écaille Maria, Durant Louise, 
Dion Louise, Ueruolet Hélène, Duuureur Pbilomèue, 
Odendbal L'Iodie, uelooz Sidonie, Pyck Marie, Poihet 
Louise, Delecaut Marie. Gautffrin Julia, Bonuier Pauline 

bceie , avait voulu vendre à la femme Thys.cbezladOei.-
îl avait logé et à qui il était redevable d Une cftm°* 
somme, des paniers proveMttt d'au vol au préjudice ae 

i. Masquilier. La femme-ayant répondu qne c était ae 
argent qu'il lui fallait, ton débiteur devint furjouxi se 
ua sur elle et l'accabla de coups de pied et ^e P°1Qg. 

choisi cet a ^ - M M ^ ^ ^ ^ S ^ ^ U e ? a l o ; m e S ; i ' e a u Kl.se, C.raye K.lisa, Se lou. - je .n iw. 
cacher le moindre p a j s a g e . 11 n en au ia i t pas t t e ue L o r i u a n J e a n n e i vanderbaeglie Malviua, Duflot Marie, 
m ê m e s'il l'on avait choisi le roml-poinl . Clinck Victoriue, Uesinelte Célma, Mariage Marie, Ovaere 

L'idée d'élever le m o n u m e n t place Chcvrcul , est philomène, Pluquez Adcliue, Mordun Joséphine, Desvenin 

Ueauioop 
machine et savent appj-.-i:<' 
eiKlre. Il n'en était point a 

i le 

nères jetaient les hauts i 
.le tain), Que diruenl elles 
I autan ' 

Il est fjagalier que loiil |T-.!_ri- qui facilite le travail 
do riie.iniiic, niais contrarie se- halnlinles et sa ruaUae, 

. gluire 
soi» si difficilement a-cimill 

Mais cnlinles Américains se foui banjos 
inventé la inaehiiie a coa In•. 

Iteclilions celte Mfewli 
A l'exposiliou. île l .ynaen IHTZ, M imnl éa la | i . a è s 

galerie des machine* et dans tua ave, se (ruinait un 
pavillon spécial conlen.inl une collection déjà ftirl coiti-
l'ICto de machines à eoadre. 

lieux maisons atnorkaiaei * dispttlaienl la priorité 
• le l'invention. Ce qui s'engendrait point la mélancolie. 

o surprise ' l u beau matin, au rentre de l'hémicycle 
liTiné |>ar leurs installation*, ces Messieurs du .Vouveau-
Monde trouvèrent, fort bien placé, un modèle inédit de 
machine à coudre, [ne-que luat M bats, a s* z ïros-
sièremeiit Hécate , mais eu somme fonctionnant à peu 
prés bien. 

C'était l'œuvre d'an ouvrier lyonnais et datant de l« .«. 
L'Amérique manifestait >i liaiiléineut sou dépit,que, si | . 
jour il fallait faire ganter •nigiinasemeat la machine du 
" — — * - """' -'• - 'Inique suir. par mesure de sùrcl'V.ui 

11---0! .lu principal moteur de in 

I -'ra lirais Tbivulliei 
l'enti nnait dan- le 
grande galerie. 
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CHRONIQUEL LOCALE 
R O U B A I X 

L e m o n u m e n t N a d a u d a u P a r c B a r b i e u x . . -
.Vinai que nous l'avons annoncé , le comité .Nadaud 
s'est réuni , vendredi, â trois heures de l'après-midi. 
a u pare Barbieux, pour arrêter déi in i l ivenicnl . et de 
concert avec la municipal ité , remplacement du 
m o n u m e n t qui doit être é levé à la mémoire de 

donc d'ores el déjà abandonnée . 
On croit que le m o n u m e n t pourra être inauguré au 

printemps prochain. 

L ' E s p i e r r e . — fl a encore été quest ion des e a u x 
do l'Kspierrc d a m la s éance de vendredi , à la Cham
bre belge . M. Taelt , député de Courlral, a dit : 

» La franco empoisonne l'Kscaul. Malgré les sacritlces 
faits par Itouhaiv et Tourcoing, malgré l'usina d'épura
tion établie à Urimoupoul, les résultats obten.is sont in 
signifiants. Ou devrait barrer à la frontière le ruisseau 
de l'Kspierrc alin d'éviter que ses eaux ue contaminent 
les nôtres en Belgique. » 

L'orateur a prié les minis tres d'étudier de près la 
quest ion. 

U s e m e s s e p o u r l e s a d m i n i s t r a t e u r s d é f u n t s 
d e l a C a i s s e d ' é p a r g n e d e R o u b a i x . — Le consei l 
d'administration de la Caisse d'épargne de Roubaix 
fera dire, lundi prochain, 6 mai . à S heures , u n e 
m e s s e basse , qui sera célébrée au Mailre-Autel de 
l 'église Saint-Martin, pour le repos do l'ame des 
administrateurs decédés depuis la fondation de la 
Caisse d'épargne ( U mai lStîj) . Voici les n o m s des 
administrateurs décèdes ; 

Cause mért. — MM. L. Lecomle Ueleroe, vice-président, 
I ranei.is Frasez, Jean-Uaptislo lliijardin. Cuvru-Uazin. 
Louis Serépel, liulteau-Delerue, Paul Dcfrenue, Itéquil 
lart Scrépel, Lugène Orimouprez, Flurin-liossut, Henri 
llelattie, Louis Defrenne lils, ('uiinoiiprez Bossut, Lefeb 
ve lièrent, Aune tielfosse,vice-président. Krnoult-ltayart, 
Louis Waluie-Watlinne, J. Henaux Lemerre, lîéquiflart 
Daialal, Lepoutre-I'arent, Uuhaniel-Lefcbvre, Louis 
Ivckuian, Alfred Hotte jière, Charles bourbier, Achille 
lielallre père, vice-piésident, l.lienue Mutin père, Kloy-
Touleinoiide, LambiuDelattre, Charles liuhar, L.Cantier-
Defreniie, Victor Glorieux, Auguste Uelerae, Louis Dela-
haye, l'. Itéqiiillait-Uulboil, Bteaez-Uabar, A. Laignel, 
caissier. 

SareMt'Mlrt. — Laiiuoy : MM. Cooslaul liillics, L. Ue-
liennes lielcouit. Uoulemy-licnuion. H II rennes-Deleruo, 
Kerdinand Lehorgne père, Loawteanx-Oelcroix,(iabriel 
Tonleuionde, Uayart-Laby,Beltreinieu\-llerbaux, Sêverin 
Herhaax, Adolphe Beffrennes, l'arenl-Dehouvrie, lies 
prets-Uelerue, litiregnaucurt-Mullicz. I'. Marsillie, sous 

Asc) 
L e s f u n é r a i l l e s d e M . A c h i l l e H a z e b r o u c k , 

fabricant de t issus, m e m b r e de la Commiss ion ad-
minis lrat ive de l'Ecole Nationale de Musique, et de 
la Graiulc-Itm/iioiiie, qui v ient do mourir à l 'âge 
île i'. ans, ont eu l ieu, en l'église Notre-Dame, a u 
milieu d'une grande ai t luence . 

l u e délégation de la Grande Hariitouit, la com
miss ion de l'Kcole nationale de m u s i q u e , l e s e m p l o y é s 
cl les ouvriers de l 'établ issement IIa/.ebrouck-Catteau 
suivaient le convoi . l i e 1res bel les couronnes avaient 
été offertes. 

M. Achille lla/.ebroiiek était universe l lement es
t imé. 

Nous présentons à «a famille nos bien s incères 
condoléances . -

Céline, Béguin l.éonoldiue, Bliu Julia, tfènnioa Àngcle 
boulniaut Angcle, bassonville Julienne, Ossbonuets Clé
mence, Lelebvre Marguerite, Leire Louise, Scbaetens 
Lugéuie, Ueruiest Julia, Dubar Augèle, Vanderscbaege 
Jeanne, Dubar Léomo, Cottculor Léonie, bescoltiguies 
Liévine, Sclosse Cahriellc, Vaudergncbten Hélène. 

U n a n n i v e r s a i r e . — A l'oceasion du S ic auni-
versa ire du doyen de la .'Société de Boules, M. l'iei ro 
Lerouge , qui v i ent d'obtenir u n e médai l le , e n récom
pense de ses bons e l l oyaux serv ices dans l'établis
s e m e n t de M.Georges l f c y n d r i c k x . u n e fête a eu l i eu . 

On peut se' rense igner soit à l 'usine soit à son maga
s in d'exposit ion rue St-Georges n* 46. 

P r i x déliant toute concurrence . 83127—37776 

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur la 
fabrique d ' A r t i c l e » * d e v o y a g e , S O Y S Z p é r » , 
c o i n d e l a . m e K a l d h e r b e , à LILLE, qui m e t 
en vente , pour les vacances de I'àques, un cho ix con
sidérable d'articles pour pens ionnaires : en mal les , 
ca i s ses , sacs , t rousses , e tc . La maison se charge des 
réparations; grand cho ix de mal les hirondel les . 

« o n m u n i r a l i o n s 
Orusi'K K I » H « E . — La commission administrative de ta 

mande baulaie, prie tes muslcens de bien vouloir »o rendre 
aux courses hippiques, dimanche prochain o et lundi 6 mai à 
une heure i|J précise, pour l'enérution pendant les courses. 
Présence indispensable. 

SOCIKTK u n s ANCIENS MILITAIRES » ï l.'ARMÉR OS SES. — La 
fomniission de la societc invite toua .ica membres, à. se réunir 
..u local dimanche 3 courant, a i t heures très précises pour la 
manifestation eu l'huiiucur du inaiéchal Danrobcrt, a laquelle 
nous ont conviés les anciens combattants de Crimée. 

La (.IIMMISSION AimiNisTaAiivB des comliattants de 1870 71 a 
rhonueiir de rappeler à ses membres actitsdc bien vouloir se 
rendre, dimanche ;i mai a 10 heures l | î du matin, pour assis
ter à la messe de nudi a l'éslisc Saiiq-Marliii, qui scrarélebtee 
iiour le repos de l'àmc du marérhal Caurobcrt. commandéi' 
pari» société des >• Vieux combattants de Ciimee ». ItcuSron 
café Pandore. 

LE I.oMfl'i. ut n Rop.lunjtiK. piévienl les g\mua>lc- an
ciens cl aitil's, qu'un tir à 2<KI métrés aura lieu au tir national 
dimani'h'' 3 mai 189.1. Réunion au local à !) heures l | j en col-
luated'hivei' '\areuse et casqiiette;. 

docteur flonsselot a constaté que la malheureuse 
était gravement blessée au gedou et qu'elle serait quel
que temps avant de pouvoir marcher. . „ 

bewaele était accompagné d'Achille Parmentier, »ge 
de 17 ans, demeurant à la Croix Ronge, chez qui il loge 
actuellement. Celui-ci, qui est né a Messine (Belgique), 
a été retenu non seulement pour complicité de vol, mais 
pour infractiofi â la lot du 8 août 1893 prescrivant à 
tout étranger exerçant en France un commerce ou nue 
industrie de faire une Jéclaralioa de résidence. 

_ _ • . - t * t l o n Internat ionale dn t r a v a i l — 
n ^ ï i ' A ZTi* t . I ^ o a " »• »" « OatoB de l a F a i x 

9 hçores J | l dans la grande salle de l 'n«. . . • , - ^ ' t i ? 
indhslrielle, sons la présidence deM. A.Oigot. >. - "* 
Dalsalle souhaite la bienvcuue au conférencier et fetr>^ ' 
en quelques mots tonle la carrière sociale du président» 

féliciter le lauréat, â qui uii très jol i bouquet' a" été 
offert. 

Pu i s M. II. .T . . . a pris à son tour la parole, au 
n o m des bouleurs . M. J . . s'est expr imé en pa
tois . 

ha. l'a»fare des Quinze a ensu i te joué la-Vu»1 

scillaisc, puis u n « v iva t •> a été chaule 

quelques mois nium .<• w i n u . w . - . 
«Tout cet liiver.dit M.Cigot, à l'aris.nons avons défendu 

comme vous nos idées, et, comme vous, nous avons 
combattu le socialisme. Notre devise est ; Patrie, Devoir 
et Liberté. » 

Je vous disais tont à l'heure qne nous combattions le 
socialisme, car celui-ci nous envahit de tous cotés. Le 
socialisme ce n'est pas seulement l'anarchie, le collec
tivisme, ce sont les mille sujets qui nous entourent daus 
la vie. 

Tous ces socialisâtes ont cependant un point commun 

?ui est le socialisme d'Ctat qui étoufferait tout. Le socia-
isme d'h'tat a pour lui la complicité de toute» les défail

lances et de toutes les lâchetés. C'est, d'après le mot de 
M. bigot, • le céiaritmc des démocraties fatiguées ». 

Notre programme est la déforme aociale.Les problème» 
si effrayants de ses revendications, nous les connaissons 
et nous sommes prêts à les étudier. Comment les étudie
rons-nous ? Nous les étudierons avec la méthode scienti
fique : celle de Descaries et de Pascal. Notre ordre du 
jour est le devoir social. Le jour où nous l'aurons Dieu 

,. , A A a„ KA fera fe reste. 
i"n7i"M 1!»ï ï«TL""iA A * T r 0 r ' r i L S î £ U parole est donnée à M. Selosse. Ledésir de règle-
n 2 ,o ,r ï ? n " ' ° c e u p é * rétablissement de m e m e 7 l e travail, dit il. c'est réglementer tés abus de la 
et Pierre l'ollot, rue de Dun»e!?ue , .£ .e t t , , b e r t é > ^ j a diversité ie:, lois promulgué.» ou en pré

paration il résulte de ces tendances qu'il y a dos t ta t s 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . E légance , sou-
plasse, sol idite . Mademoisel le I laverbèque , rue des 
Art s , ôd, Kounaix . 00780—33628 

I * « J o u r n a l d e R o u b a i x » a public un portfolio, 
« un v o y a g e à travers la Républ ique d 'Amérique , » 
paraissant hebdomadairement pendant 20 semaines ; 
chaque fascicule cont ient fti magnif iques photogra
v u r e s , faisant e n tout 320 g r a v u r e s . T e x t e descriptif 
très intéressant et introduct ion par le célèbre écri
va in et v o y a g e u r français P a u l Bourget . 

Le demander à tous les porteurs du Journal de 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OINTS 
d e p n i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

iHPni.MsniE ALFRED KEBOUX. — A V I S GKATlHTdans te 
Joui nul de Uoubaix niraude édition) et daus le Petit 
Journal de Roubaix. 

B E U R R E D ' O O S T C A H I P garanti pur 
à 3 , 3 0 le k i log 

MAISON CENTRALE 1)E LA LAITERIE D'OOSTaAMl> 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, l a 

— S U C C U R 8 A L E 3 — 

L a R u c h e l o u b a i s i e n n e », s o c i é t é a n o n y m e 
d h a b i t a t i o n s à. b o n m a r c h é . — La Ruche roulai 
tienne fondée s o u s les auspices et le patronage da 
la soc i é t é rrancaisç d ^ l H l a t . o n ^ à J . o n m a r c h e ^ 
du •• H i n . B o a r i ••, ;i d ix heures ilu m a l i n , l 'ar sui te 
du programme très chargé de cette réunion , el le in
vi le chacun des adhérents et c e u x qui auraient le 
désir d'en faire partie d'être très exacts , alin que la 
commiss ion d'études puhKM rendre compte de se s 
travaux 

Kilo rappelle que la Société a pour objet la cons
truction île mai sons salubres ;i bon marche à u s a g e 
d'ouvriers et employés n'étant propriétaires d'aucune 
maison. 

Le propriétaire ou sa famille devra habiter sa mai
son el s'en rendre acquéreur dans un délai m a x i m u m 
de M mu. 

Kn cas de décès pendant la période d'amortisse
ment , le paiement de la maison est complété par u n e 
caisse d'assurances et rev ient aux hérit iers: en cas 
d'incapacité de |>ouvoir cont inuer l 'amortissement, 
le~ s o m m e s versée s pour l 'amort issement sont ren
dues au démiss ionnaire , m o i n s une re tenue d'un 
d i x i è m e et les fratal de rési l iat ion. 

l'ar suite d'un capital re lat ivement restreint . la SO-
iété ne pourra disposer la première a n n é e q u e de 

130 à -'00 maisons au plus qui seront m i s e s à la d i s -
|K)sition des sociétaires par ordre d'adhésion: toute
fois alin de ne pas décourager les r e t a r d a t a i r e s . i l 
sera créé un nombre de m a i s o n s qui ira en a u g m e n 
tant chaque ainiep; ces ma i sons seront constru i tes 
uivanl un plan d'ensemble adopté par les soc ié ta ires 

eux -mêmes , sur un terrain à l eur cho ix et réuniront 
toutes les condit ions dés irables d'é légance, de bien-
i'trc et de salubrité compatibles a v e c leur p r i x . 

La soll icitude de la société la Ruche roicbaisicunc 
sera part icul ièrement acquise â l 'ouvrier honnête c l 
laborieux qui voudra s'assurer une maison pour s e s 
v i eux .jours, et des types dans les pr ix de 2,âoù e t 
3,000 francs seront spéc ia lement étudiés pour le faire 
profiter de la combinaison qui le rendra propriétaire 
au bout d'un temps donné sans qu'il en résul te pour 
lui une charge plus lourde que cel le qui lui est impo
s é e actue l lement . 

Dans la réunion de d imanche , chaque soc iéta ire 
sera apjielé à déclarer ce qu'il peut payer de loyer 
par mois et le l ieu qui lui parait le plus*convenable 
pour édilier sa mai son .Munie do ces r e n s e i g n e m e n t s , 
la commiss ion d'études les e x a m i n e r a indiv iduel le 
ment et les réunira par groupe , r< répartir su ivant 
la nature des demandes dans différents quart iers , de 
façon à donner la plus grande satisfaction possible 
aux intéressés . 

U n concert do "famille a t erminé cette fêle , * » } » ' J » * * » ? . * é t a l a l ibrairie . Prix, 0 ,60 , p a r p « 
tous c e u x qui y ont pris part garderont longtemps 1c I En v e n t e le n u m é r o 4 Oî'ST 
souven ir . ' 

L e s g r è v e s . — A l'ètahlissement de MM. \icto~r \ 
CattekiiH et Cie. — Nous a v o n s dit q u e les dé légués 
des g r é v i s t e s de l 'établ issement de MM.Victor Cattc-
lain et Cie se sont pi é s e n t é s , j eudi , à l'Hotel-de-Ville. 
où i ls ont été reçus par M . Henri Carrette, maire 
de Rouba ix , qui les a autor i sés à quêter e n vil lo. 

Vendredi mat in , v*ra huit h e u r e s , u n e délégation 
s'est rendue à l 'établ issement du boulevard Gam-
betta. Ces dé légués , qui ont e u u n e assez longue en
trevue a v e c leur patron, ont paru disposés à repren
dre le travail , et ont promis d'engager leurs cama
rades à met tre lin à la g r è v e . 

M. Cattelain a remis alors a u x dé légués la lettre 
u ivante : 

« Aux ouvriers de ttuHwttWnkt de Cuttelutn el Vie. 
» Messieurs, 

» Dans l'impossibilité dans laquelle nous nous trou
ons d'accepter vos réclamations, uolre tarif du nombre 

des plus élevés de Roubaix. 
» Sulvaut notre règlement, qui laisse aux ouvriers 

toute liberté de prendre leurs livrets : 
» Vos livrets sont toujours a votre disposition ; de 

cette manière, il sera loisible à ceux qui croient pouvoir 
gagner leur louniée à notre laril de venir se réembau
cher, el loisible aux autres d'aller travailler ailleurs.s'ils 
y trouvent un tarif plus avantageux. 

• Signé : C a m u n et Oie. •> 
Lu réponse à cette lettre, qui a été c o m m u n i q u é e 

a u x grév i s t e s réuni s a u local la Paix, u n e déléga
tion est v e n u e à f 1 h e u r e s informer ces m e s s i e u r s 
que la cout inuat ion de la g r è v e avait été votée . 

Nous c r o y o n s savo ir qu'à cet te réunion d e l à Paie. 
la majori té des g r é v i s t e s ont demandé le vote secret; 
mai s que lques synd iqués s'y sont opposés . 

Dans la journée de vendredi , p lus ieurs ouvr i er s 
sont v e n u s réc lamer leurs l ivrets , qui leur ont é té 
immédiatement r e m i s . 

— Che: MM. Alphonse Vernier et fils. — Le: 
<*y"»**j »H MI *mJà...ogi:ijnés chez MM. Vernier et 
_ Le soir , à la sort ie , tous les ouvr iers ont escorté 
j u s q u à s j i i domici le , un des d e u x tisserands â-'é 
de tio ans , qui ont travaillé le 1"' mai . ' " 

Aucun autre incident ne s'est produit . 

U n e sér i e d accidenta.— Un homme de 25 aus, Louis 
Vaucamp, demeurant rue du Cimbale, u° 83 homme de 
peine aux ateliers de construction de M. Dubrulle, rue 
du l'ouillv, est tombé d'une hauteur de 3 mètre?, par une 
trappe, cil travaillant an grenier, et il a été relevé le 
corps couvert de contusions. 

Les blessures no sont pas graves ; mais oners int que 
la commotion cérébrale puisas amener des coaiflUHÉs 
lions. , 

En supposant que tout aille au mieux. M. le docteur 
Uruuel estime que l'incapacité de travail serait de IroiB 
semaines. 

— l'n ouvrier de peignage, Jule 
ans, demeurant 
MM. Achille , . . 
gravement coutustouué à la jambe gauche par le reÇ°Y* 
vrenieut d'une carde. Le blessé a été soigné par M. le 
docteur Bourgois; il n'est pas possible de prévoir le te["P* aue demandera la guérison : fielannoy porte à la jambe 

e nombreuses cicatrices provenant d anciennes bles
sures, et par suite la plaie pourra être plus longtemps a 
se fermer. 

— Jeudi soir, les enfants Vermeulen, Marte, agee ae lu 
ans el son frère, âgé de 3 ans, demeurant rue du Moulin 
Fagot, ont été renversés, à ftutrée de la rue du Collec
teur, par uu bicyclisle qui descendait à tonte vitesse la 
penle assez forte qui existe à cet endroit. Le petit garçon 
a clé grièvement blessé au front. M. le docteur Desreu-
maux, qui a élé appelé aussitôt n'a pu se prononcer. La 
jeune fille a été blessée au geuou droit, mais légère
ment. 

yuanl au 'élocipédisle, il ue s'est pas arrête. 11 a, au 
contraire, redoublé de vitesse; mais on croil le connaître. 
Le père a fait sa déclaration i la police. 

— Le petit Léon Lourouble, âgé de 7 aus, demeurant 
rue de la Marlicre, u' ltiT, avait lancé sa balle sous une 
charrette a bras remplir de mortier et abandonnée sur 
la rue. L'enfant, eu se glissant sous le véhicule, ta fit 
basculer et fut atteint au dessus de l'cail droit. La 
blessure est assez profonde mais n'aura pas de suites 
graves. L'enfant a reçu les soins du docteur Housselot. 

U n e a r r e s t a t i o n a l ' H ô t e l - D i e u . — l u intirmiei 
de r i lo te l - l ) i eu , A u g u s t e Fourneau , â g é de 52 a n s . 
chargé de la préparation des bains nécessa ires a u x 
enfants en trai tement , a été arrêté , vendredi mat in . 
Cet h o m m e est inculpé d'actes i m m o r a u x , dont le: 
jeunes malades ont été v ic t imes . 

U n e a r r e s t a t i o n . — ICn vertu d'un mandai d'ame
ner , dé l ivré par M. Dcblock, j u g e d'instruction i 
Lille, la police de sûreté a procédé , vendredi mat in , 
à l 'arrestation d un j e u n e l iomme de i l ans , ,',-H. 
l ' ersman, teinturier, rue do Alouvcaux, cour l'etit. 

A r r e s t a t i o n pour coupa e t b l e s s u r e s . — bail' 
matinée de vendredi, I agent de.-ineté l'oulier, a jiroeédé 
boulevard lia,libella.à l'arrestation de Jules Vaumcciicn, 
âgé de â.'l ans. trieur de déchets, rue de Magenta, inculpé 
de coups et blessures sur la personne de Clémentine 
Dens, qui habite rue Dampierre, cité Jonvillc. 10. 

Chapel le d e s Carmél i tes . — Dimanche -i mai, tète 
du patronage de Saint-Joseph. Messes basses, à 0 et à 7 
heures. .Messe soleunelle à 8 heures. Le soir, à cinq 
hanres, salut solennel cl sermon. Le Tres-Saint-Sacre-
ment sera exposé toulo la journée. Indulgence pténiere 
aux conditions ordinaires 

Croix. — Installation du téleplwiteu l'i Mairie. -- Ou 
vient de commencer à la mairie de Croix les travaux 
pour l'iuslallation du téléphone. 

On espère que dans huit jours, les travaux seront ter
minés. 

— L< nouvel hospice de Croix. — Oins sa dernière 
séance, le Conseil municipal do Croix avait voté certains 
crédits demandés par la Préfecture, pour couvrir les frais 
supplémentaires du nouvel hospice. Cet établissement 
sera édilié, rue des Ogiers, sur un terrain donné par M. 
Isaac lloldeu. Le nouvel hospice aura une superficie de 
7ô' ares, l'ii emprunt de lio.uOO francs sera nécessaire. 
Les travaux pourroiit commencer vers le mois de sep
tembre prochain. 

A n n a p p e s . — Vit* arrestation. — \.u VSftB d'au 
mandat d'amener, délivré par le parquet de Heuns, la 
gendarmerie de Lauuoy vieul de procéder à l'arrestation 
de Pascal Katichou. lileur. ;igé de .'îi ans, sans domicile 
lixe. inculpé de vol et d abus de conliauce. 

-A. R O U B A I X 
Rue du Dois, 13; 
Pue de l'Industrie, 2: 
Une ricrrc-dc-ltoubaiv, l-ï); 
Itue Pierre-de-Uounaix. 58 ; 
IM,<i-ed'Amiens,Maynt, boul. 
Hue d'Italie, 3'i, 
Hue dcl'Epcule. 188. 
UiiedcTonrcoiuK.131. 
Rue du Tilleul, fti; 
Boulevard de Strasbour, 
Rue Corneille, 7: 
Rue du Collège. 71 bii; 
Hue de la Halle, » , 
Boulevard de Paris, i l , 
Rue Notre-Dame, i7; 

IM 

1 Rue de ta Chaussée, 1 

I Rue Docrcme. 37, 
Rue Turgot, 68; 
Place de la Oare, U? 
lira ride-Itue, 38. 
RuedelaFosse-aux-Cheuei i 

A. T O U B O O I N a 
Rue do lUotcl de-Ville, i: 
",ue de Uand, 91 ; 
Rue du Tilleul, 16. 

A o n o i x 
Rue de la GareeheiM.UavivMr 

A . W A T T B E L O S 
Salembier-Hollebccq, r.Carw 

-A. X.I1L.X.B 
Rue Royale. 38. épie. IJcverna 

U s e v i t r ine enfoncée . — vendredi à 3 heures du soir 
UL chariot chargé de paunes, venant de Wervicq, pour 
M. Ueaucarnc-Uelbarre, maître couvreur, rue Carnot, ne 
put être arrêté à temps par le conducteur, et le l imon 

chez lesquels on n'a rien fait, où là liberté est com
plète; des Etats ou la réglementation du travail s'est 
bornée à des lois de police faites pour proléger le» inca
pables; d'autres Etats où on a poussé la réglementation 
pins encore avec l'assurance obligatoire. 

Certains esprits s'occupèrent alors de savoir si un ac
cord ne pourrait se faire entre les différents gouverne
ments pour la réglementation internationale du travail, 
cette entente ayant pu se faire pour d'antres objet» : 
franchises postales, chemins de ter, droits d'auteurs, 
marques de fabrique, 

Cette idée plut tout aussitôt et fut bientôt un article de 
foi pour tous les socialistes ; elle a même été préconisée 
par des économistes, des hommes d'Ltat et a pénétré 
chez les industriels eux-mêmes. 

Le conférencier examine alors 3 question> : 
1- Ha quoi'consisterait cette réglementation du travail 

el quel eu sérail le bat? 
~ quelles tentative.- ont été faites pour y arriver ? 

Si ce but est réalisable, pânJM. et si étant al 
teint 11 élait pratique * 

Le but. — Il s'agit de substituer a a e législation uni
forme aux législations diverses, tour. £ a L , constituer 
entre les Etats une union ayant pônr objet nne régle
mentation internationale. " ' 

Deux procédés se présentent . 
1 • yue les Etats copiassent des loi* provenant d'un 

antre Etat. 
f l u e union manifestée par un lien contractuel, uu 

traité signé par tous les Etats résumant un dés problè pui eire arrête a leuips p»r m UHIUUUUIU, UI .» u n » u i irane aiguii v\; ,\"-? ;••- -——•>-«'»•"-"•. — -•— •..—-•-
alla s'enfoncer dans la porto vitrée de U.Henri Castelain, I mes sociaux, obligatoire pour tous les signataires: cette 
marchand, rne des orphelins, n- î . 11. n'y a en heuren- I association pourrait être conclue poor nne durée de 10, 
sèment que des dégftls matériels. 115 ou 20 aus. . , , . . . , -

H " • - . ' . . •— •• 1 Tentatives fades.— Eu !86i, ce principe était déjà ms-
crit au programme socialiste. A cette époque Karl Marx 
considérait cette uniformité comme un mot d'ordre, dont 
la conséquence fut la foimation de l'internationale. Les 
congrès ouvriers, depuis, soûl restés fidèles à :e program-

_eM. Beaucarne a aussitôt fait faire les réparations né 
cessaires, par H. Deûoyette. 

L lnae l l es . — Recensement des ehevaux et mulets. — 
La commission instituée pour procéder au classement 
des chevaux, juments, mulets et mules aptes à être uti
lisés par l'autorité militaire, se rendra à Lmselles le 
samedi 23 mai prochain. Les opérations dn classement 
qui auront lieu sur la place, commenceront â ? heures de 
l'après-midi. 

Marcq en-Barrrul — Avis a UM. Is* propriétaires 
de chevaux, mulets et mules. — MM. les propriétaires 
sont informés que tous les changements survenus de
puis leur déclaiation faite en décembre dernier concer
nant le nombre, la qualité et l'âge de leurs chevaux, 
mulets ou mules, doivent être immédiatement signalés 
a la Mairie. 

La revue pour le classement dû ces animaux reconnus 
propres à être utilisés par l'autorité militaire anra lieu 
le mardi jx mai prochain à 7 heures du malin. 

Exiger sur le papier la vignette ctOostcamo et 
sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

W A T T I t U L O M 

L e d é l i c i e u x b e u r r e de la laiterie d'Oostcamp 
a r r i v e frais tous les jours du dépôt principal de 
Rouba ix chez M SSalembier-lIollebeeq, épicerie du 
Centre, r u e Carnot. 

ENTREPRISE i É W ^ H ^ f E i 08iE.îi,0''lRT 

LILLE. 10 cl ~'7, rue Royale, 19 et £7, LILLE 
83805 — yî'Jlu 

__ .*»_ . 
T O U R C O I N G 

L a g r è v e partielle des rattacheurs de MM i l . 
Descanips et Cie, a n n o n c é e par n o u s il y a d e u x 
jours, s emble toucher à sa fin. Le travail n'avait ja
mai s , d u reste , c e s sé dans !a filature Mercredi ma
tin, 1er mai , d ix-neuf rattacheurs étaient absents . 
A la rentrée de Tap ies midi , il en manquai t «2 sur 
ou que comporte l 'établ issement . MM. Descamps et 
Cie n'avaient reçu a u c u n e réclamation. C'est par le 
bruit public qu'i ls ont appris que ces 32 rattacheurs 
avaient l ' intention de so met tre en g r è v e le lende
m a i n . 

Jeudi mat in , les dé l égués des g r é v i s t e s ont de
mandé f l francs à s e m a i n e bonne . 11 leur a é té 
immédia tement offert 3 fr. par jour , p lus les pri
m e s , qui peuvent varier do i ù. (j fr. par s e m a i n e . 

Vendredi mat in , trois o u v r i e r s ont repris le t ra ta i l 
a u x condi t ions proposées c l , à u n e heure de l'après-
midi , quatre autres sont éga l ement l 'entrés. 

Tout fait prévoir que la g r è v e sera t erminée sa
medi . 

L e t a m p o n n e m e n t d e l a T o s s é e . — L'affaire du 
t a m p o n n e m e n t de la T o s s é e , d u 18 mars dernier , 
sera appelée a l 'audience du 17 mai prochain , d u 
tribunal correct ionnel . 

Le blessé de Tourcoing,M. . iean-Bapt is tc Vcrdonek, 
marchand de pr imeurs a u x Hal les , n'a p u encore 
quitter la chambre; il a d û subir u n e opérat ion, la 
s emaine dernière , qui a parfai tement réuss i , et qui 
lui a procuré un grand sou lagement . Mais il n'est pas 
probable qu'il puisse ê tre sur pied pour le jour de 
l 'audience. 

U n e s a i s i e d e v i a n d e . — M. Ansar , inspecteur 
des d e n r é e s a l imenta ires , a saisi et fait enfouir à la 
vo ir i e 100 l ivres de v iande , p r o v e n a n t d'une g é n i s s e 
présentée à la vérification par M. Dés iré Delporte , 
f ermier à Marcq. La bê te était at te inte de tuber
culose . 

Ins truct ion d une affaire de vol e t rece l . - Nous 
avons annoncé, il y a quelques jours, l'arrestation, sous 
l'inculpation de vol et coups et blessures, d i deux jeunes 
maniruvres de maçons. L'enquête, conduite par M. Re
nard, commissaire du 2e arrondissement, a été très labo
rieuse et n'a élé terminée que veudredi. 

L'un d'eux, Jules Dewaele. âgé do lSaus . né àllarle-

Bondues . — Classement des chevaux tt mulets. — Le 
27 mai prochain auront lieu sur la place de Bondues, les 
opérations pour le classement des chevaux, jument», 
mulets et mules pouvant être utilisés par l'autorité mi
litaire. 

H a l l n i n . — l u e descente de parquet. - Le varquel de 
Lille, représenté par M. Vitry. juge d'instruction, accom
pagné de M.Plancq, greffier.êst descendu,vendredi matin, 
à Halluiu. Après avoir entendu de nombreux témoins, le 
magistrat a interrogé M. Minet, l'employé de la mairie 
révoqué il y a quelque temps pour irrégularités com
mises daus le service des déclarations d'étrangers. A la 
suite de cet interrogatoire, le parquet a repris le train 
pour Lille. 

— Arrestation d un expulse. — l.a gendarmerie d'Hal-
oe uusiavu nre.wie ii |o6e-.. \ , iinsr ùennJt..À,l'arrestation 
IUÏUIJW d infraction a un arrêté d'expulsion. 

i u m m s a i c a l i o n s 
SiM.n if l'k.s 'oMjwriM- DE 1870-7J. — 1.4 i m i l ! n mi wi 

niuu.-trativc de la Socictéde* combattants de ifiro-71 invile 
ses iiK-mbres miifs dcsneiiv de faire partie dn la délégation 
qui 3e rend a Mari j unie de se faire m i a l n au local de la 
société le dimani*nc f — * 
voyage '. fr. SB e. midi, heure militaire. Coût du 

GRANDE POISSONNERIE RO BA SI": NE 
3 1 , RL'E !» VIN r -< .EOIt« ,KS. 3 1 

J . D X J C r t O C Q , P r o p r i é t a i r e 
— COURS du Samedi l Mai 1(195 — 

7o«b rtiuimande de poissons fins pour dmers, noces tt 
banquets exécutées dans les 2-1 heures.Prière de donner 
les commandes avant midi. 

< rilMt;»et-w | 
1-ansonstes ». •-. », 5,6, 7 fr. 
Homards (gros) ».n »'m>à »» f. 
Crabbes.. •.. «,00 etu...» 
EcievisscMmoy*»'. 0,.. et 0.30 
u f. • » la dOBz.tou'" préparées 
Ef cargo!.,, i la don». etTo.OO 

aXTtl ï lM~la^ôï i ïr 
Arcaclion 0,00 ; e x t r a . . . 1.00 
Mareunes blanches extra 1.50 
Anglaises (extra-Unes). l.oo 
Houles parquéesde Itiioi. Q.»0 

Marée Ira e l i l t 
Cabillaud 0.90 
Mannereaiixlgro-lla pièce 
Soles 2,40 
Turbots Î.Of 
B»r »,... 
Barbue..... SA 
ftaies 0,9C 
Flotte »,»» 
Rougets »,>»i 
Carrelets (pleis) »,»i 
Truite saumonée S,ôO 
Anguilles de rivière*.... I.7S 
Ancuilles de mer >,,»» 
Vives »,»» 
Saumon blauo »,*» 
Crevettes 0,80 
Brochet (eau douce) >,»• 
Merlans «,»>> 
Eperlaus »,»» 
Merluches. »,»» 

. Sardines fraîches û i 
S a u m o n fîraiH garanti non frigorélié (flollandci 3.7S le <[S k. 

Poissons rouges, 20 et 30 cent, pièce. — Tanches vivantes et 
cartes vivantes poor piéce-d'ean, prix selon la gro-seur.-
English Bacon, 0.00. — Anchois au sel blanc, i fr. le ! | i le. 
Maouercaux m iriiiés.O.Sil la portion.Harengs à la daube.0.15. 

Bollc-s aryçoilIeH «If r i v i è r e a I oseille. ! fr. 7 . le 1(2 loi. 
• l a i s s e s d e g r e n o u i l l e s , la baguette de I!, 0,»» c. Raie à 
la daube 0,50 la portion. 

Belles crevettes 0 fr. 80 le 1 \2 kil. 

Stwisses du Rhin ̂ iT"?.f*-1-I.angoostes V î^ f" 
CONSERVES DE POISSONS 

e ia la l sons 
Saumon roinre le l|tkil. » 
Morue nouvelle . le 1(3 k. » 
Harcngt « n , 4 05 Jp 15ol 0.10 |»> 

I 3 : É T - e V I Z a j 

Lu 1890 surgit un coup de théâtre : l'empereur d'Alle
magne annonce qu'il prend en main la question ouvrière. 
Par ses rescrits de 18f0 il invile les puissances i traiter 
celte question ce qui donne lieu au congres de Berliu 
(mars 1890). Quatorze Ktats répondirent à l'appel: la 
France était représentée par Jules Simon, l'holin et Piou. 

Les séances furenl longues, nombreuses et agitées ; le 
résultat tut nul ' Les représentants des puissances mon
trèrent un certain scepticisme et scmblcT.^-it avoir reçu 
pour mot d'ordre : écoutez de toutes vos oreilles, faites 
des discours, mais ue vous engagez à rien, des voeux, 
seuls sortirent de ce congrès. 

Possibilité de ce f>u(. — Cet échec, cet avorlenient 
n'élait-il pas nécessaire" Jamais, dit le conférencier, pu 
n'obtiendra cette réglementation du travail international, 
car les Etats se heurteront, premier obstacle, aux préjugé» 
nationaux. Le deuxième sera d'ordre nuancier et poli
tique, le troisième d'ordre et de caractère internatio
naux. 

11 y aura toujours des Liais récalcitrants : que faire 
contre eux ' 

Enfin les obstacles les pins importants et les plus et» 
rieux d'ordre économique. 

Pour celle réglementation du travail, un des obstacles 
que les socialistes n'ont pas vu, serait un développement 
considérable donné aux machines. Lesingéuieurs de tons 
les pays chercheraient à faire des machines pour rattra
per le temps perdu. Celle réglementation est une utopie 
et ne peut elre résolue. 

On a essayé de la faire, on n'a pas réussi, ou ne réus» 
sira pas mieux dans l'avenir. 

Qne chaque Etat fasse des lois nationales, c'est parfait, 
mais ce serait uu mal que de faire des lois i?teru*lk>-

ciale ne pourra jamais être résolue, elle ue 
comprise que par l'union de» bonnes M -

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubax 
1 mai . — Hauteur barométrique : 7Vo T e m p é r a t u r e 

A 7 heures du matin '.1 degrés au-dessus de z é r o . 
A l — du soir 17 — au-dessus de z é r o . 
A i — — M — au-dessus de z é r o . 

La paix 

Îionrra élr 
ontés. 

R e v u e dn 4 3 e . — L'ue revue du Ma régiment d'infan
terie en tenue de campagne a eu lieu vendredi, i six 
heures du matin, sur l'Esplanade. 

Cette revue a élé faite par M. le général Chanoine, qui 
a procédé en outre à l'inspecliondu pololon d'instruction, 
il s'est adressé ensuite a Mal. tes ofliciers, les féHcila.t 
chaleureusement sur la tenue et l'instruction de leurs 
hommes. 

Lu bon nombre de curieux assistait à cette brillants 
revue qui a laissé dans l'esprit de tous la meilleure 
mpression. 

Manoeuvre de g a r n i s o n . — Vendredi matin, une 
première inameuvre de garnison, exécutée par le 16e ba
taillon de chasseurs i pied et un escadron du f°e régi
ment de chasseurs à cheval, a eu lieu sous la direction 
de M. le commandant Chirlocbon. 

1 heures SS, les petits chasseurs quittaient leur 
quartier et se rendaient par la porte d'Arras à l'intersec
tion des routes de Lille à Lens et de Laos à Sec in. 

C'est eu cet endroit qu'a eu lieu la manœuvre, superbe 
d'exécution et d'entraiu. 

A cet cflot, lavant-garde d'une division qui était re
présentée par le bataillon de chasseurs 1 pied avait établi 
une ligne d'avant postes qui fat aussitôt attaquée par le» 
chasseurs à cheval, mais nos petits vitriers ont vaillam
ment défendu leur position el la victoire restait entre 
leurs mains. 

Cette manœuvre qui a pris uu vers dix heures, a 
été suivie d'une grande balt9 où nos troupiers ont dé
jeûné avec un repas froid qu'ils avaient emporté, fis ont 
ensuite repris le chemin de leur caserne où ils sont ren
trés vers 3 heures l | i . 

A u d a c i e u s e évas ion e t a r r e s t a t i o n m o u v e m e n t é s 
— Vendredi, vers dix heures du matin, M. Bayard,garde 
champêtre de la commune d'Hellemmes, amenait au par
quet une nommée Marie Moerman, 15 ans, journalière, 
demeurant rue des Etaques, n - 9, qu'il avait rencontrée 
dans sa commune et contre laquelle un arrêté d'expul
sion avait été lancé, à la suite d'une condamnation i s u 
jours de prison, pour coups prononcée en 1894. 

Or, il Qayard était arrivé dans le couloir du palais 
de justice et y avait laissé sa prisonnière tandis qu'il 
s'apprêtait à remettre le mandat d'arrêt & .M. le substitut, 
quand, prolitaut de l'absence momentanée du garde, 
Ûarie Moerman s'empressa de prendre la fuite. 

Aussitôt, la police de sûreté en fut informée et, vers 
onze heures, l'ageut de sûreté Ferlin rencontra l'évadée 
au coin de la rue .Nationale. Il l'appréhenda aussitôt au 
collet, mais cette dernière se laissa tomber et ue voulut 

f lus marcher. Ce que voyant, l'agent appela à sou aide 
rois garçons brasseurs qui se trouvaient occupés à l'es

taminet Dégorge. 
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— Pourquoi n ' écr i re quand vous | . i u v c / nie 
jiarler . ' . . . — ileniuniln . leanne. 

— .le v o u s l'ai expl iqué hier. — icii l iqiia le con
tremaître , — il y a île* ( luises ilinieiie.s . dire, fa
ci les îi é c r i r e . . . 

— Save/.-vous que vous w'éuuuvwttMi a \ e e vos 
m y s t è r e s ! : 

— Jeanne orelic/. cette lettre, et quand Je serai 
jiarli , l i s e z - l a . . . poursuivi t Jacques. — Lisez la 
v i te , et réfléchissez plus vite e n c o r e . . . — Votre 
l ionhcur, celui de vos ei i l . int- . le m i e n , sont entre 
v o s m a i n s . . . 

— Mais au inoin.s rxi'l ique/. ni"i . . 
— N o n , •'canne, — inlc iroi iqnt l iaraiid. — J e ne 

v o u s expl iquerai r ien, j e lie JUIH rien vous d i r e . . . 
L i s e z . . . l i s e / . . . . 

Et il s jr t i t rapidement . 
J e a n n e , les ma ins setxtuûcs par un frisson ner

v e u x , le reaarda partir. 
— 11 dev ient fou . . . — balbuthi-l-elle ; certaine

m e n t , i l dev i en t fou. 
P u i s , après avo ir l e fcr iué la porte de la COUT, 

e l le rei i 'ra chez elle el |iosa sur une table les 
f eu i l l e s de p r o v - i n e en gardant à la main la lettre 

j o i n t e â ces feui l les . 
EU'' jota h'- y c u » s»"' oi -u> n a t i o n , mai s un 

n<ia-.o 'ocmMcul •-'.'"'•' T""-'1 'cii l i 'c la papier et sa* 

•ejpris. j 

| — Qu'y a-t-il donc dans cette lettre ; — se d e 
m a n d a i e l le . — Pourquoi suis-je agi tée c o m m e si 

' quelque chose de terrible allait s 'accomplir ? — 
Pourquoi mon c o u r ces.sc-t-il de battre ! — Pour-

: quoi mon sanj: se glace-l-i l dans n ies v e i n e s ? — 
u n croirait q u e cette let tre renferme l'an
nonce d'une catastrophe. — Non ! non ! ic ne la lirai 
point .' — Je ne v e u x pas savo ir ce qu'elle c o n 
t ient . . . 

Et, n'approchant d'un petit fourneau sur lequel 
cuisait le repas du soir , . leanne avança la main 
pour laisser tomber la lettre au mil ieu des charbon.' 
ardents . 

Mais avant d'achever le ge s t e cLHiinicncé el le 
j s'arrêta : 

- Pourquoi ne jioiiil la l i r e . ' — p o u r s u i v a i t - e l l e . 
- Peut-être, quand j 'en connaîtrai le contenu , pour-
rai-.je évi ter un m a l h e u r . . . 

Et, brusquement , elle déplia la lettre qui, nous le 
savons , n'était pas cachetée . 

Sans hésitation n o u v e l l e . a v i c i i n e avidité l iévreuse , 
elle lui ce qui suit : 

- Chère .leanne bicn-ai i i . ie . 
• Hier je vous laissais entrevo ir dans un prochain; 

- aven ir la fortune et le bonheur pour vous et pour 
- \ u s c n l a n l s . . . — Je puis maintenant vous les pro

mettre d'une façon immédiate et posi t ive . 
- Demain je serai r iche, ou du moins les m o y e n s 

• de c o m m e n c e r une grande fortune s c r o n t d a n s m e s 
mains . — Je posséderai u n e invent ion qui donnera 

- des l iénéliccs incalculables, e t j 'aurai p r i s de d e u x 
- cent mil le francs pour l 'exploiter. 

• Point de fausse honte , Jeanne '. '. — Songez à v o s 
- enfants qui dev i endront les m i e n s , e t cet te pensée 
- vous donnera du courage.n 

•• le v o u s attendrai c e soir , à onze heures , avec le 
•i petit Georges , au pont de Gharenton, et j e v o u s 
- conduirai dans u n e retraite sure d'où nous patte-
- rons demain pour l 'étranger; nous nous mar ierons , 
- nous serons r iches et h e u r e u x . 

•• Qui t te , sans un rejjrei cette maison dont le 
« maître vous chasse ; — veinv.à . c h u qui NOUS a ime 
- cl ne vous fera jamais défaut. 

- s i vous ne veniez pas, J e a i n i e j e ne sais à quel le 

» ex trémi té le désespoir m e poussera i t . . m a i s il savai t qu'on e n ferait u s a g e le l endemain 
» Mais v o u s v iendrez . . mat in , et il n'osa Bas en soustraire u n e o u plusieurs! 

• J A C Q U E S G A R A I D . poor rempl ir la cav i té de son joue t , et dut se con-
- 7 septembre IStil. • tenter d'im m o r c e a u de chiffon qu'il recuei l l i t dans 

— Qu'est-ce que cela signifie f — m u r m u r a Jeanne ! u n co in , 
stupéfaite , après avo ir lu . — Jacques perd la tête, je j J e a n n e avait a l l u m é les réver l iéres qui , chaque 
le disais b i e n ! ! - Il prend ses rêver ies ambi t i euses ! nuit , éc lairaient les cours de l 'us ine, 
pour des r é a l i t é s : ' . — Q u ' e s t - c e qu? cel te i n v e n t i o n ! Le t emps était sombre , l 'atmosphère lourde, 
qui , se lon lui, doit rapporter des s o m m e s é n o r m e s ? D'instant e n instant des éc la irs s i l enc ieux , qu'on 
— D'où lui v iendra ient près de deux cent mi l le ! appel le éclairs de chaleur, s i l lonnaient le ciel cou-
francs .' — Il m'attendra ce soir au pont de Charen- ! leur d'encre. 
ton . . C'est ;i la mai son des fous qu'il dcvra i ta l l cr . . . ! — Georges , — dit Jeanne à son fils e n rentrant , 
c'est là qu'est sa p l a c e . . . — A m o i n s qu'il ne m e j — Nous a l lons avoir de l'orage . . b i n o n s v i te et tu 
tende un p i è g e . . — Sachant q u e je va i s m e trouver iras te coucher , 
a u x prises avec le beso in , il e spère peut-être que ! — Est-ce qu'il fera des coups tic canon on l'air 

P l u s el le y pensait , plus e l le sentait s'affermir e n ! Le cheval fit u n e cabriole, 
son esprit la convict ion que le contremaître jouait Georges se mit à rire et frappa se s mains l 'une 
u n rôle od ieux et cherchait à l'attirer dans un p iège | dans l'autre. 

l'appât de l 'argent m e jet tera dans s e s bras 
c'est un p iège , il est trop g r o s s i e r . . . je n'y tombe
rai point : Je suis u n e h o n n ê t e f e m m e . . ' Cette 
lettre m e faisait p e u r 1 ! — J'avais hion tort de 
m ' e f f r a y e r . . . Elle n e mér i te q u e du dédain ! . . . 

En d isant c e qui précède, m a d a m e Fortier froissa 
la feui l le de papier , la pétrit entre s e s doigts et la 
la lança sur le p lancher où e l le îvjula jusqu'à l'un 
des a n g l e s de la p ièce . 

Georges avai t c e s s é de jouer pour su ivre du re
gard, mai s nature l l ement s a n s y rien comprendre , 
la pantoininc e x p r e s s i v e de sa m è r e . 

Il v i l la petite boule de papier s'abattre sur le 
parquet et rouler . 

La nuit vena i t . 
— Je va i s a l lumer m e s l a n t e r n e s ; — dit Jeanne 

e n prenant u n e boug ie sur un petit buffet. 
Elle ajouta : 
— Surtout , Georges , n e touche pas à la lumière. 
— N o n , petite m a m a n , — répondit le bambin. 
Jeanne sortit en refermant la porte derrière e l l e 
Dès q u e l'enfant fut seu l , il alla ramasser l e pa

pier q u e sa m è r e avait j e t é s u r l e so l , et s a n s le dé
rouler , il s 'empressa de l ' introduire dans le ventre 
de s o n cheval do carton. 

— Il en tiendrait encore , — tit-il en c h c - c h a n l du 
regard s'il ne trouverai t pas que lque autre pa
pier. 

Les feuil les de présence att irèrent son attent ion. 

a v e c un g r a n d feu blanc, petite mère '. — demanda 
l 'enfant. 

— Je le cro i s . 
— Alors , j 'aurai peur . 
— N o n . . . n o n . . . ça ne sera r i e n . . . 
— Bien s û r ? . . . 
— Oui, bien s u r . . . 
— Et si ça fait : boum.' bouni ! tu m e laisseras 

reven ir près de to' ? 
— Je te l e promets I 
Jeanne et son fils prirent leur repas , c e qui ne fut 

pas long , car le m e n u n'était g u è r e compl iqué . 
A neuf heures et demie Georges reposai t dans son 

petit lit, entouré de se s joue t s que , par u n e m a n i e 
enfant ine , il montai t a v e c lui chaque soir a u premier I m a m a n ! 

. p i ège 
d'où son honneur ne sortirait pas . 

U n e sourde colère montai t en e l le . 
Onze heures sonnèrent . 
Jeanne se l eva et voulut quitter la logo pour faire 

sa ronde accoutumée . 
A u m o m e n t précis o ù e l le ouvrai t la porte, un for

midable coup de tonnerre éclata tout près de l 'us ine, 
eu m é m o temps qu'une trombe do v e n t éte ignait la 
lumière qu'elle tenait à a m a i n . „ ^ , „ , „ „ 

— Impossible de sort ir par un temps pareil , au l ieu dè"rëutrer chez l u i 11 prî*,"coVme**la'vêiÏÏe 
— m u r m u r a m a d a m e Fortier ; — j e serai ren- le c h e m i n du pont de Gharenton. 
v e r s é e • • — Voici l'orage, niurmura-t-il en entendant l e s 

i-.tle rentra et re ferma la porte . grondements du tonnerre, — mais qu' importe ' — 
Ln second coup de tonnerre retenti», plus vibrant . Si ELLE doit venir , c e n'est cas l 'orage qui l'en e m -

plus assourdissant encore que le premier . p é c h e r a . . . — A u s s i t ô t qu'elle m'aura rejoint j e la 
— M a m a n . . . m a m a n . . . — cria l e petit Georges conduirai chez moi où j e la laisserai a v e c son enfant 

d u n e v o i x q u e l'effroi rendait U-emblantc, — j'ai puis j'irai faire c e q u e j'ai r é s o l u . . . 

Tout était oublié . 
11 n e pensait p lus à avoir peur. 
La pluie cependant tombait t o u j o u r s . . . 

XVI 

Jacques Garaud avait passé u n e partie de la 
soirée au restaurant où nous savons qu il mangea i t 
chaque jour avec d'autres ouvr iers de la fabrique. 

A onze heures m o i n s un quart il s e retira, m a i s 

peur . 
Jeanne se hàla de monter auprès de son 

venai t de sauter à bas de son lit. 
L'enfant s e je ta dans se s bras , tremblant, sanglo

tant, a v e c des g é m i s s e m e n t s et des plaintes . 
Madame f o r t i e r vou lu t l 'apaiser: — c e fut en 

va in ; — l'orage redoublait .et Georges grelotant sem
blait de. p lus e n plus, oftu'é. 

— Habille-moi î : — erialt-il, — habille 

étage, 
Madame Fortier avait l'habitude de faire u n e r o n d e 

entre d ix h e u r e s et demie et onze h e u r e s , avant de 
s e coucher . 

Elle attendait e u travail lant le m o m e n t de cet te 
ronde . 

L'orage p r é v u approchait rapidement . 
\ u x éclairs de p l u s en p lus fréquents des coups de 

tonnerre succédèrent au lo in, répétés par les échos 
d e s n u a g e s . 

Bientôt Je vent se mi t de la partie , fouettant de s e s 
rafales i m p é t u e u s e s les bât iments da l 'us ine, e t la 
t empête se déchaîna dans toute sa force . 

Jeanne , en travail lant, pensait à Jacques . 

Tout e n marchante Jacques interrogeai t les t énè-
qui i bres , espérant que la lueur d e s éclairs lui montrerai t 

u n e s i lhouette de f e m m e . 
Il ne v i t r i en et arr ivé a u l ieu de rendez-vous 

donné par lui à Jeanne , il s e mi t à m a r c h e r de 
long e n large , dévoré par la fièvre de l 'attente. 

A u c u n e p l u m e n e pourrait d'écrire c e qui s e 
passait e n ce m o m e n t dans le c e r v e a u de cet h o m m e . 
— Une tempête sous un, crâne .' c o m m e l'a dit 
ce lui qui fut le p lus grand poète du s ièc le . 

Onze h e u r e s s o n n è r e n t . 
A u c u n bruit de pas n'arrivait à l'oreille a t tent ive 

d u contremaî tre . 
Il frappa du pied avec rage . 
— Elle devrait ê tre là ! . . . — se dit-il. — Re-

ruoi, petite 

Jeanne l'habilla c o m m e il le désirait espérant le 
ca lmei e n lui cédant . 

P e u à peu les grondements du tonnerre devin
rent p lus rares et parurent s'éloigner, mai s le v e n t 
cont inuai t à souffler e n foudre, et la pluie tombait _ — « , „ • -
c o m m e si toutes l e s éc luses du ciel vena ient de ! fuserait-ellë~dê"mesuivre"?..' . '— Ah .'Ti cela était . . . . 
S O r U v r i £ : v, . i n ™ . t . . i -'aeques s' interrompit, passa la main s u r s o n front 

Le t remblement n e r v e u x de Georges s était q u e moui l la ient des gouttes de sueur et cont inua • 
apaisé : — s e s bras ne se crispaient p lus a v e c an- — Qu'elle v i e n n e ou non, j'agirai I . — Elle 'ne 
go i s se autour de la taille do sa mère . I m'a ime p a s . . . — T a n t pis pour e l le ! — E l l e m e 

- Joue un p e u , m o n m i g n o n . . . — lui dit J e a n n e ! dédaigne , peut-être ! — Tant pis pour e l le ' — Elle 
p o u r le distraire ; et prenant • l l e - m è œ . la fleejledu ; refuse la foi-tune ! - Tant pis pour e l le ! - J ' a g i r a i 
cheva l de carton, el le le fit rouler en c r i a n t : — quand m ê m e . . . «'«•«««" 
Bue ! Dada ! (A suivre) ' X A V I E R D B M O N T E P I N . 
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